
Aux adhérents de la CGT Educ'Action 83, 

A l'attention de l'Union Départementale du Var, 

A l'attention de l'UNSEN CGT, 

A l'attention de la CGT Educ'Action 06 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Solliès-Pont (83), le jeudi 13 juin 2024  

 

 

 
 

La CGT Educ'Action du Var, réunie en Conseil 
Syndical ce jeudi 13 juin 2024, a débattu du 
contexte politique national et des perspectives 
électorales des 30 juin et 7 juillet prochain. Il a 
adopté à l'unanimité cette déclaration. 
 
Le risque que l'extrême-droite soit majoritaire 
à l'issue des élections législatives et le risque 
que le pouvoir macroniste se maintienne nous 
oblige.  
 
Dans notre secteur professionnel, nous 
considérons que les projets d'Ecole de 
Ensemble/Renaissance et du Rassemblement 
National sont les mêmes : destruction de 
l'école, tri social, caporalisation et 
précarisation des personnels, orientation des 
programmes, fin des libertés pédagogiques et 
travestissement des savoirs. Il s'agit aussi pour 

ces deux camps de s'attaquer au statut de la 
Fonction Publique et d'anéantir nos conquis 
sociaux émanant du Conseil National de la 
Résistance après Vichy. 
 
Nous considérons que ses deux protagonistes 
sont les adversaires des salariés et les soutiens 
du patronat. Ce bloc capitaliste et ultralibéral 
est aussi l'adversaire des libertés syndicales. 
 
Nous considérons que le Rassemblement 
National est l'ennemi de la CGT et que la lutte 
contre les idées d'extrême droite est un 
engagement central de notre confédération. 
Le Rassemblement National est un parti 
d'extrême-droite qui prône la suppression des 
syndicats et veut anéantir les protections 
collectives : droits du travail, sécurité sociale 
mais aussi les services publics. 

 
 
 
 
Dans ce contexte, la CGT Educ'Action du Var a décidé de s'engager activement dans la campagne 
électorale du candidat unique du Front Populaire. Elle appelle ses adhérents et militants à se mettre 
au service de sa campagne, dans chaque circonscription et de s'engager avec nos couleurs de la CGT 
pour la victoire de notre camp. Pour autant, il ne s'agit pas d'un blanc-seing. Après notre victoire, 
nous serons là, nous voulons tenir le stylo qui écrit la loi pour retrouver le chemin du progrès social 
et des « jours heureux », pour faire gagner nos revendications y compris par la grève générale. 
 

 

 

 


